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Cet homme, qui marchait à pas lents, une bêchesur l'épaule,
une lanterne sourde à la main, un sourire riarquôis aux lèvres,
c'était ,maître Papdrille.

Le digne intendant, que nous avons laissé si'fort ému des
infortunes amoureuses de son jeune maîtr, n'avait plus sur
le visage la moindre trace d'émotion, et sa démarche annon'
çait la quiétude la plus parfaite.

Le bonhomme était chaudement vêtu; il avait chaussé des
sabots selon la pnode bourguignonne, et sa tête était drnée d'un
gros bonnet'fourré destiné à le préserver des rhumes de cer-.
veau.

Ce niais et fin sourire tout à la fois, sous lequel cet inten-
dant de génie avait coutume de dissimuler sa pensée, épa-
nouissait sa face rubiconde et démentait le mieux du monde
la supposition qu'on aurait pu établir en le voya'nt errer, ùnò
lantern~e· àa main, dans les catacombes du manoir, qu'il n'é-
tait autre que l'ombre désolée d'un châtelain avare et défunt
qui venait-s'assurer que s postérité n'ayait point découvert
ses trésors .

Cordieu I 'maître Pandrille était parfaitement vivant-; il.
avait même une physionomie rougeaude et de bon aloi qui ne
laissait aucun doute sur la façon-dbnt il avait bu et mang6 à
son repas du soir.

Maitre Pandrille avait soupé comme quatre et bu comme'
buvait M. Bontemps de Saint-Christol lui-même.

L'exécuteur testamentaire de feu M. le commandeur s'arrêta
tout juste à la place où MM. de Maltevert avaient trouvé le
coffret, posa sa lanterne par terre, s'assit auprès, pou soucieux
de n'avoir point un siége plus convenable, et fouilla alors dans
sa poche.

-Voyons, dit-il, he faisons rien d'illégal et relisons cette!
lettre de feu M. le commandeur qui est pour moi comme son
codicille secret, et dans lequel il m'a tracé la ligne de conduite
que je dois suivre,

Et Pandrille tira de ses poches ce qu'il appelait modeste-
ment une lettre, et qui avait cependant l'apparence d'un volu-
mineux manuscrit.. , -

Malgré l'excellent cas qu'il faisait de la mémoire de son in-
tendant, M. le commandeur de Montmorin, qui avait caressé-
pendant dix années un beau projet de mystification à l'endroit
de MM. ses collatéraux, cousins ou neveux, M. le comman-
deur, disons-nous, avait cru devoir donner à Pandrille ses in.
structions.sur toutes choses, et s'était plu, la pluine à la"ma

Sdisserter longuement avec son valet.
Paarille tourna les premiers feuliets et s'arrêta à la qua-

trième page.:
Article troisième, hit-il, quesdon du 4ama9.
c Mon cher Pandrille, disait le commandeur, tu sais qge j'ai

toujours fort désiré que mes chers parents, neveux et nousina,
pendant les trois .mois qui suivront ma mort et précèderont,
l'ouverture de mon testament, alléchés par le dési de 'poé.
der mon diamant et de se l'arracher atm besoin les uns tux
autres, se querellent entre eux, s'égorgent un peti au besoin,
ou tout au moins se crèvent uneil par-ci per-là Mondiamnant
doit être la pomme de discorde qui me vengera dé leur char-
nuant accueil. Tu sais)t o, mon che Pudrile,'in peuses bien
que je serais désolé cep.'idant que le di*sm t.ft -M t 4 par
l'un d'eux et emporté -par lui uane bruitti tromptte. J'ai
laissé, dans*la cahmbrrouge où tu logerasmies there neveux
de Maltevert, un meuble à donble fond; dans ce.meuble est
la clef du aoterra- oùl noqs lavons enfoui, ,et . la clef se

trouveritjointes les indications suflisantes écrites d ma main
pour que ces beur.fuls parviennent à découvrir l cofret; s'ils
trouvent l'entrée du soutorrain, ce que je n'indique pas. Dans
ce cas-là, arrange-toi de façon à ce 'qu'ils aient le coffrets mais
non le d'imnt. I'dimat~,e p nn u pour sa cousine,
si elli vient à l'aimer."

Pandrille s'arrêta et termina 1Asa, ledture.
Il ineigemble que ''est assez clair, dit-il, et ce que jé ydis

'faire est parfaitanent conforme à mes instructions.
Puis le bonhomme seprit à rire: -.
-Ont-ils couru après moi, ces beaux messieurs 1 murmuia-

t-il. J'ai si bien piétiné de-ci 'et "de-là, que leur cour a dû
battre cent vingt pulsations k la minute, juste le double, -de
létat ormal.

;andrille' e- redréssa, posa de nouve4u sa lanterne à terre,
itemit dans-sa poche'les inftructions mnanuscrites du comÙlan-
deut et s'arma; de's, beche. ' .

Y-M. de Malteverb aràient'sinplifié laeogne en tèmùaut
le sol une première fois ot -lui enlevantainsi sa d'ureté. 'En
trois coups de bêche, là digne intendant eut mis -in le oli
coffrt; alors il jeta l e'fche, et s'agenouilla:

-Quel char.mant bijou ! murmura-t-il. Quand on songe que
toutes les limes du monde n'en feraient pas sauter la -serrure.
Et les pauvres messieurs qui s'imaginaient qu'il n'y avait qu'à
so bhiisser pour avoir le diamant..,: Nenni, messeigneurs,
nenni 1 ricana Pandrille ; quand nous-avons des diaitantg nous
les mettons en sâreté... Ah ! par exemple 1 si vous aviez eu
des outils pourdesceller le coffret, oh.1 alors. ., -.

Pandrille, à cd inots; tir-. deux pistÔlets de ja poche.
-Alòrsi neý iáiàtres, aôheva-t-l, je vous enl'oyais tous les

deux ad patreg, et vous restiez dans le souterrain et je vous
aurais enterrés. Qài- diable laurait au ?

L'intendant 'riait toujous en débiýLn- son. bizarre m6no-
logue.

• Il tira une clef de sa poche, u'no 'clef tréflée mignann et
luisante: -

- -Je suis përsudé, mes beaux seigneurs, continua-t-il,- ue
si vous aviez su que' ce 'bijou 'tait en 'Ma -possession, vous
m'auriez traité avec quelque déférence au lieu de mer nialme-
ner comme un 'pauvre laquais que je suis.

Pandrille se pencha sur le to'ret, apprioba la, clef d la
serrure, l'introduisit successivément dans les trois'entrées,-it
jouer les trois pènes,-eb. le couv'ercle'du coffrt'se leva. brus-
quement par un jeulde bascule.

Alors il approca sa lanterne; soudain une clarté ètinée,
lante à mille facetts s'échappa du coffret et se projeta. k l'n-
tour sur les voûtes humides du souterrair ;ef, le bonhomme,
ébloui, s'écria avec un naïf enthousiasie'-

-Ma foi I 'estbien beal] -
Pandrille avait 'vu le- fameuit diamant bien sotivent, mais

chaque fgis qu'il;le voy ij, a même exclamation gdmirative
s'échappaitde ses lèvres. S

-Le dixamant ·était- gro comme un oeuf, d'une au- irrépro-
-chable ; $1 était,.de -forme ol>ongue, et lAndril1e le torna et
le retonrna dans ses doigts avec la joie aïvn 4'ui enfait.

-Quand on pense, iit-il n lue demi & atin 'l l'heure
où Mil 1e· chritiers déjeunent, je leur aervais .c beoluf
sur la table, ils raient tous. Irs pées et s'enti'égorgë.
raient comme de. aqudards. A I Pandrlle, inon bel ami, je
crains bien qüe vous me perdiez le »omaméil pendant -tout le
temps que vous posièderer ce trésôe, car ai l'"n de- ees: eaux
-mesiurs -soupçonnait qn'entre lui et le-diammnt il y q'gue
-votre viilm peau pouì. çloi-pn, voua series -assassiné ooemme
.un poulet.-

Et Ia iile'rekèrmia le oôêet aia aei~er ínis i aslae
'un g ss de^ a m e r ais il
mit l .ti 4la"t aa, as gehe, i- tment: que

s'lse f rxat @Bdu m o déunrt. - e
Après qr coeoo1ne iaientfat MM.

de Mateî rpit ape i ee s ee aMta par où il
état -venu. ~ 11


